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Timothy Brook
Invité au festival Étonnants
Voyageurs, l’historien et
sinologue canadien Timothy
Brook, rendu célèbre grâce à
son livre Le chapeau de
Vermeer, sera de passage à
Nantes le mercredi 19 mai
prochain. Une rencontre hors
du commun organisée par la
librairie Coiffard à partir de
18 h à l’espace Cosmopolis
(18 rue Scribe) à Nantes. La
rencontre sera animée par
une libraire autour de La
carte perdue de John Selden
(Payot). Ce roman est une
fascinante intrigue à tiroirs
qui nous emporte des mers
de l’Extrême-Orient jusqu’à
l’Angleterre de Jacques Ier

Stuart, sur les traces d’une
mystérieuse carte de Chine
de 1608. Découvrant cette
immense carte unique en
son genre au sous-sol de la
Bodleian Library d’Oxford,
où elle dormait depuis plus
de trois siècles, Tim Brook
décide d’en percer les
secrets.

DR

RENCONTRE

Sylvain Forge
La 16e édition des
Buttineries, la fête populaire
de la Butte Sainte-Anne,
aura lieu les 13 et 14 juin à
Nantes. Le Nantais Sylvain
Forge est mis à contribution.
Une visite gratuite du musée
Jules-Verne est en effet au
programme avec un jeu
d’enquête, sur son livre Un
parfum de soufre, sorti aux
éditions du Toucan.

En savoir plus sur www.nantes.fr/
julesverne
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DIMANCHE 17 MAI 2015 Nantes / 100 % livres

DOCUMENT. La dernière livraison de la revue régionale 303 décrypte le vélo

De la rustine à la « vélorution »
C’est à une belle plongée au
royaume de la petite reine
que nous invite la revue
culturelle 303. Coup d’œil.

C ette photographie de
Jacques Tati, alias
« François le facteur »

dans son premier long-mé-
trage « Jour de Fête », illustre
un article savoureux sur la
rustine de Georges Guitton.
Où l’on apprend qu’une cer-
tain Louis Rustin, né en
1880, s’était en effet creusé
la cervelle dans son atelier
de rechapage de pneuma-
tiques pour réparer les pneus
crevés.

Le vélo est à la fois
devenu un
instrument de lutte
et de symbole

Il déposera le brevet des
petites pastilles autocol-
lantes en 1922. Une révolu-
tion mondiale et un sens du
marketing aigu avec des
slogans imparables dans la
série « Vous pouvez crever »
(!). Une Vélorution est en
marche, c’est aussi le beau
titre du texte signé Julien
Zerbone, qui explique
qu’après la Seconde Guerre
mondiale « le vélo est à la fois

devenu un instrument de lutte
et de symbole pour des mou-
vements sociaux d’un genre
nouveaux ». Le premier de
ces mouvements a pour nom
les Provos » qui, au début
des années soixante à Ams-

terdam, « souhaite bannir les
automobiles de la ville et leur
substituer des vélos gratuits
mis à disposition par la mai-
rie ». On n’en est pas loin
aujourd’hui !
Les vélos « made in Mache-

coul » font aussi l’objet d’un
dossier, sous la patte de Fré-
déric Letourneux, qui retrace
l’histoire de celle qui com-
mercialisa des vélos estam-
pillés Gitane dès les années
1930. L’origine de ce nom ?
La voici : « Georgette, la
femme de Marcel Brunelière
(le co-créateur), traitait sou-
vent son mari de gitan car il
était toujours parti à droite
ou à gauche. La remarque a
finalement donné naissance
à la marque ».
Dans la cité des ducs, « 15
% des déplacements de-
vraient se faire à vélo en cœur
d’agglomération d’ici 2030 »,
écrit Laurent Devisme dans
l’article « Ville cyclable et
urbanistés cyclistes ».
Dans un autre registre,Jean-
Marc Huitorel montre les
destinées croisées du vélo-
cipède et de l’art moderne
et contemporain, de Fernand
Léger au jeune Nantais
Alexandre Barthe.
Passionnant.

Stéphane Pajot

REPÈRES

303. Vélo 15 €.
Congrès Vélo City
du 2 au 5 juin,
Vélo parade le 3 juin à Nantes.

Jacques Tati dans « Jour de Fête », en 1947. Photo Specta Films

Auteur de près d’une tren-
taine d’ouvrages, il s’est
éteint en 2013. Ses mémoires
permettent de le retrouver.

G rand prix de littérature
de l’Académie fran-
çaise pour l’ensemble

de son œuvre, prix des li-
braires et de la langue fran-
çaise, cet amoureux de sa
ville natale (il est né à Nantes
le 15 juin 1930, rue de
l’Arche-Sèche) laisse de
grands livres tels que La
Croyance des voleurs, La
France fugitive ou Le Mata-
more ébouriffé.
Dans ce Journal (1887-2012),
il dépeint son quotidien, de
la météo à ces incessantes
envies de projets d’écriture.

« Je songe à dix romans de
nuit », écrit-il en 2003. « J’es-
saie d’écrire la langue de
l’âme », glisse-t-il trois ans
plus tard.
« Du monde comme il va, du
tintamarre qu’il fait dans les
journaux, Chaillou parle plus
souvent qu’on ne pouvait s’y
attendre : il est effaré par le
racisme de Le Pen, nous
apprend qu’il a voté oui au
référendum de 2005… », écrit
Jean Védrines dans la pré-
face. « La sincérité, l’immé-
diateté de ce texte sont d’au-
tant plus bouleversantes que
Chaillou ne l’a pas retravail-
lé. » Émouvant.

S.P.

Journal (1987-2012), Fayard, 2015.
Michel Chaillou ici place du Commerce. Archives PO -SP

Michel Chaillou, l’amoureux des mots
LITTÉRATURE. Le « Journal » de l’écrivain nantais, de 1987 à 2012, est paru
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